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Note de l’auteur
 
Chers lecteurs,
Ne vous donnez pas la peine de chercher Killmore sur une carte. Ce charmant village irlandais n’existe qu’en rêve…



LYCÉE LE BLANCHEUR
 PARIS (XVIIIe)
PÉTIFERRE Judith
Née le 07/10/1995
 
ANNÉE SCOLAIRE 2011/2012
Première littéraire
Professeur principal : Mme Restout
 
			


BULLETIN DU 1er TRIMESTRE
	Matière	Moyenne	Appréciation
	Allemand LV2
Mme Thuillet
	14,5	Bon travail, excellente participation à l’oral, continuez.
	Anglais LV1M.
Gouhier
	18	Bravo ! Ah, si tous les élèves pouvaient avoir l’accent de Mlle Pétiferre, mes oreilles se porteraient beaucoup mieux.
	Anglais renforcé
Mlle Peslin
	17,5	Excellent travail, participationactive en cours.
	Anglais littérature
Mlle Peslin
	16	Belle implication. Poursuivez sur cette voie !
	Français
Mme Restout
	11	Bon travail, mais doit s’investirdavantage.
	Histoire-géographie
M. Vindard
	10	Peut mieux faire, manque de motivation.
	Sciences
Mlle Lepelley
	7	Aucun intérêt pour les matières scientifiques, dommage.
	Éducation sportive
M. Rachid
	13,5	De bonnes capacités en athlétisme. Par contre, aucun esprit d’équipe !



 
Appréciation globale : 
Des résultats tout à fait corrects dans les matières littéraires. Il faut poursuivre vos efforts.





TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE
 DE PARIS (xviiie)
2e chambre civile : Affaires familiales
JUGEMENT DE DIVORCE PAR CONSENTEMENT MUTUEL DU 27 DÉCEMBRE 2011
Rendu au nom du peuple français
Par Jean-Paul Saint-Hélier, juge aux Affaires familiales au tribunal de grande instance de Paris, assisté de Frédérique Sauveur, adjointe assermentée faisant fonction de greffière.
Après avoir entendu ce jour les époux conformément aux dispositions des articles 250 du code civil et 1099 du nouveau code de procédure civile, et après avoir attiré leur attention sur les engagements pris par eux, le juge aux Affaires familiales a constaté la recevabilité de leur requête et acquis la conviction de la réalité de leur mutuelle volonté.
Les entretiens du juge aux Affaires familiales avec les intéressés et leurs avocats ont fait apparaître que les dispositions retenues préservent suffisamment les intérêts des époux et ceux de leur enfant mineure, Judith Pétiferre, née le 7 octobre 1995 à Paris (xviiie).
 
			


EN CONSÉQUENCE
Le juge aux Affaires familiales
Vu les articles 232 et 250-1 du code civil
Prononce le divorce entre les époux PÉTIFERRE/FRIBOURG.
	LA GREFFIÈRE	LE JUGE AUX AFFAIRES FAMILIALES
	Frédérique Sauveur	Jean-Paul Saint-Hélier



De : Chloé
À : Judith
Date : 10/03/12 19 : 46
Objet : Gros coup de blues
Coucou Judith,
Tu vas bien ?
Je t’écris ce soir, parce que j’ai le cafard. Sans toi, rien n’est plus pareil. Le matin, j’ai toujours l’impression que tu vas venir frapper à ma porte pour qu’on aille ensemble au lycée.
Tu sais que Melvil ne vient même plus me chercher ? Depuis que tu es partie, il préfère traîner avec ses potes de première S plutôt qu’avec moi.
Tu sais ce qui me remonte le moral ? Savoir que tu viens à Paris pendant les vacances de Pâques. J’aurai des tas de choses à te raconter.
En attendant, dis-moi comment ça se passe dans ton nouveau lycée. Est-ce que tu t’es quand même fait des amis ?
Peut-être as-tu aperçu un beau garçon au détour d’un couloir ? o
J’espère de tout cœur que tu vas mieux de ce côté-là, et que tu as oublié…
Réponds-moi vite,
Bisous,
Chloé
>>>
De : Melvil
À : Judith
Date : 31/03/12 23 : 55
Objet : Prise de tête !
Salut Judith,
Ça va ou pas ? Moi, pas grand-chose à dire.
Hier, je me suis pris la tête avec un mec du foyer parce qu’il avait mis la musique à fond dans sa chambre, et ça a dégénéré. Tu me connais : pas question de me laisser marcher sur les pieds ! Je pense qu’il n’est pas près de recommencer.
Prends bien soin de toi,
Mel
 
>>>
 
De : Guillaume Pétiferre
À : Judith
Date : 02/04/12 08 : 02
Objet : Vacances d’avril
Bonjour ma chérie,
Comment vas-tu ?
Écoute, je sais que tu mourais d’envie de venir passer les vacances d’avril avec moi, mais voilà, j’y ai beaucoup réfléchi et je crois que ce ne serait pas une bonne idée.
Candy a terriblement peur de te rencontrer, elle me l’a confié, hier. Je crois qu’elle n’est pas encore prête à franchir ce pas. Tu sais, ce n’est pas facile d’avoir une belle-fille de seize ans.
Attendons encore un peu, tu veux bien, Juju ? Je souhaite vraiment que tout se passe bien entre vous. C’est très important pour moi que les deux femmes de ma vie s’entendent. j
En plus, l’appartement que nous louons est vraiment minuscule (il n’y a qu’une seule chambre) et l’ambiance risquerait d’être très vite électrique dans si peu d’espace.
J’espère que tu comprendras, mais je te fais confiance. Tu es une grande fille maintenant.
Salue ta mère de ma part.
Je t’embrasse,
Papa
 
>>>
De : Chloé
À : Judith
Date : 04/04/12 20 : 25
Objet : Ton silence
Coucou Judith,
Pourquoi est-ce que tu ne me réponds pas ? Je m’inquiète beaucoup, tu sais. Dis-moi à quelle heure tu arrives. Je t’attendrai à la gare avec Mel. Vivement !
Bisous,
Chloé



LYCÉE LA MORANDINE
 Saint-Collanville
PÉTIFERRE Judith
Née le 07/10/1995 
 
ANNÉE SCOLAIRE 2011/2012
Première littéraire
Professeur principal : M. Dubreuil
 
			


BULLETIN DU 2e TRIMESTRE
 
	Matière	Moyenne	Appréciation
	Allemand LV2
M. Pellerin
	9	Peu de travail, des facilitésévidentes pourtant.
	Anglais LV1M.
Mme Ligot
	18	Tout simplement excellent.
	Anglais renforcé
M. Traoré
	17	Élève douée. Continuez !
	Anglais littérature
Mlle Legrand
	16	Très bien.
	Français
M. Dubreuil
	6	Pourquoi Mlle Pétiferre vient-elle en cours ? Pas pour travailler, en tout cas. 
	Histoire-géographie
Mme Caudron
	5	Les cours, ça s’apprend. Les livres, ça s’ouvre. 
	Sciences
M. Tenré
	3	Aucun effort.
	Éducation sportive
M. Vibet
	4	Reste assise dans un coin et « oublie » un peu trop souvent ses affaires !



Appréciation globale : 
Des résultats très insuffisants (sauf en anglais). De toute évidence, problèmes d’adaptation dus à une arrivée en cours d’année. Attention : doit vite redresser la barre !


De : Melvil
À : Judith
Date : 20/05/12 20 : 25
Objet : Tu fais la morte ou quoi ?
Salut Judith,
Pourquoi ce silence ? Chloé m’a dit que tu ne répondais plus à ses mails non plus. Qu’est-ce qu’il t’arrive ? En tout cas, arrête de jouer à la sale égoïste et pense un peu à tes amis, OK ?
Nous, on se fait du souci pour toi.
Mel
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– Judith, ouvre-moi ! Je dois te parler.
Élise se tenait depuis cinq bonnes minutes devant la chambre de sa fille. À bout de patience, elle tourna finalement la poignée ronde, surprise de ne pas trouver la porte fermée à triple tour.
La pièce était plongée dans la pénombre, et Élise la traversa pour ouvrir plus largement les persiennes. Elle fut heureuse de ne détecter aucune odeur suspecte, cannabis, shit, bedo, joint, herbe. Élise s’était mise en devoir de renifler avec attention, même si elle n’avait jamais senti aucune de ces substances. Ces appellations ne désignaient-elles pas la même chose ? Honteuse de sa méconnaissance, elle préférait garder cette question pour elle, priant pour qu’un spécialiste – ou un ancien drogué – ait un jour la bonne idée d’écrire un manuel à l’intention des mères incultes en ces matières.
Accoudée pendant quelques instants au rebord de la fenêtre, elle quitta à contrecœur la vue paisible du jardin, pour celle de la chambre. L’air doux de ce soir de juin avait rafraîchi la chambre, mais cela ne suffisait pas pour autant à la rendre moins terrifiante. Élise n’y avait pas mis les pieds depuis près de deux mois.
Éparpillés sur le sol, de vieux cartons de pizzas tachés de graisse tenaient compagnie à des canettes de soda et à des vêtements sales, imprégnés de parfum. Les livres de cours avaient trouvé une seconde vie en table de chevet. Ce qui avait constitué le nerf de la guerre pendant des années – l’accrochage sauvage de posters – n’était plus qu’un lointain souvenir : les murs blancs étaient entièrement nus. Cet endroit était triste à pleurer.
Il y avait une seule petite photo punaisée au – dessus de la tête de lit. Élise s’en approcha. Melvil, Chloé et Judith, des sourires rayonnants, bras dessus bras dessous. Leur amitié si particulière transparaissait sur le cliché. Élise se souvenait très bien du jour où elle les avait immortalisés. Ils avaient douze ans, et ils partaient pour la première fois chez sa sœur Lola en Irlande. Élise regarda malgré elle le visage de sa fille. Ses mèches blondes en bataille, ses yeux parme pétillants, cette jolie bouche toujours prête à rire.
Cinq années, un divorce et un déménagement avaient changé ce garçon manqué plein de vie en une créature maussade et renfermée. La comparaison lui fit mal. Élise se sentait responsable ou, pire, impuissante. Elle aurait voulu revenir au temps où sa petite guerrière lui confiait ses chagrins d’enfant, en ravalant ses larmes, à l’époque où, d’une simple étreinte, elles savaient encore communiquer.
Élise se laissa tomber sur le lit, assise, les mains crispées sur la couette. Visible sous le sommier, une canette différente des autres attira son attention. Elle était bleue, et le nombre de degrés d’alcool s’y affichait fièrement en grands caractères dorés. Prise de vertiges, Élise ressentit le besoin de prendre l’air et se mit à la fenêtre. Elle posa la canette sur le rebord, tout en se demandant ce qu’elle représentait pour sa fille. Une expérience comme une autre ? Une addiction cachée ? Cette dernière pensée la fit frémir…
— Maman, qu’est-ce que tu fais dans ma chambre ?
[image: image]
— Maman, qu’est-ce que tu fais dans ma chambre ?
J’avais marché pendant deux bonnes heures. L’orage avait éclaté, et j’avais laissé la pluie dégouliner sur mon visage, me fichant de mes Converse qui expulsaient de l’eau à chaque pas.
— J’ai reçu ça ce matin, Judith. Tu redoubles ta première.
Farfouillant dans la poche ventrale de sa robe à fleurs, ma mère en extirpa une enveloppe blanche et me la tendit. Je n’esquissai pas le moindre geste pour la saisir : je n’avais que faire d’un document qui étalait ma misère au grand jour. Ma mère quitta la fenêtre pour venir s’asseoir sur mon lit, puis elle déplia le courrier et le posa bien à plat sur l’oreiller, avant de m’en faire une lecture à haute voix :
— « Judith ne fournit pas le moindre effort »… « Mlle Pétiferre a beau être en cours, son esprit, lui, est ailleurs »… Tu as 4 de moyenne générale et encore, si tu obtiens ce résultat inespéré, c’est uniquement grâce à ton 18 en anglais. Ce bulletin est encore pire que le précédent. Judith, dis-moi ce qui se passe.
— Ce n’est rien, maman, ne t’en fais pas. Chloé et Melvil me manquent, c’est tout.
J’avais conscience de me servir d’eux comme d’un paravent et de brandir leurs noms à tout bout de champ. Ma mère rejeta ses longs cheveux blond cendré dans un geste familier et rehaussa ses lunettes pour m’examiner.
— Tu es trempée, tu devrais te changer.
Déchirant le ciel noir comme de la suie, un éclair vint se refléter dans les pupilles, un peu trop brillantes, de ma mère. La musique de la pluie qui martelait le zinc au bas de la fenêtre avait quelque chose d’apaisant. Je posai tranquillement mon sac, au lieu de le balancer au travers de ma chambre, comme j’en avais pris l’habitude. Ma mère me l’avait offert pour mes seize ans, en octobre dernier. Les mois suivants, on vendait notre appartement, je partais vivre à trois cents kilomètres de mes amis, et mon père emménageait dans un deux-pièces avec Candy, celle-qui-n’était-pas-encore-prête.
Selon Chloé, j’étais comme une plante, arrachée d’un grand coup de pelle et qu’on essayait, malgré cette manœuvre brutale, de rempoter ailleurs. Cause perdue d’avance.
— OK, maman. Tu peux me laisser maintenant ?
— Je n’ai pas terminé. De toute façon, je suis ta mère, non ? Je t’ai déjà vue en petite tenue.
J’enfilai un sweat extra-large qui m’arrivait à mi-cuisses avant d’ôter mon jean, que l’eau avait raidi. Puis, dans une contorsion experte, et sans enlever mon sweat, je retirai le tee-shirt qui me collait à la peau et le jetai négligemment sur la psyché.
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